Sociétés by unknown
Son souci constant , forestier oblige , fut la protection du patrimoine naturel de 
sa région d'élection . Il créa la section de Lemberg du Club Vosgien et devint tout 
aussi naturellement son président fondateur . 
Mais la sauvegarde du patrimoine archéologique , dont Lemberg est particulière­
ment riche, et du patrimoine historique du Pays de Bitche lui tint autant à cœur . 
Lors de la réunion constitutive, organisée à notre initiative en 1961 , M .  Duplaquet 
fut désigné, à l'unanimité , président de la section de Bitche de la S .H .A.L .  Durant 
sa longue et active présidence , il encouragea de nombreuses initiatives : l'édition du 
bulletin Le Pays de Bitche, les rencontres franco-allemandes , les fouilles archéologi­
ques , les nombreuses expositions , etc . Grâce à ses relations, de brillants conférenciers 
se déplacèrent à Bitche . Malgré son grand âge , il se fit un point d'honneur d'assister 
régulièrement aux réunions du comité directeur se tenant à Metz . 
En 1981 , il démissionna , pour raison de santé , de son poste de président.  En 
reconnaissance des services rendus à la section, M .  Duplaquet fut élu président 
d'honneur . 
Il se retira par la suite , avec son épouse , à Strasbourg où il s'éteignit le 1 1  février. 
La messe d'enterrement fut célébrée en présence du président de la section, en 
l'église Saint-Louis de Strasbourg, sa paroisse , et l ' inhumation eut lieu au cimetière 
de Sarre-Union .  
Avec M.  Duplaquet disparaît une personnalité marquante d u  Pays d e  Bitche ; il 
laisse un grand vide dans notre section .  
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 4 janvier 1990 
André SCHUTZ 
M. Tribout de Morembert est élu membre du conseil d'administration en 
remplacement de M. Mendel, décédé . 
Sur le rapport de M. Henrion, M .  Gérard Pa té est élu membre associé libre . 
M. Mégly présente un montage de diapositives destiné à attirer l 'attention sur 
un but de promenade au Pays des verriers , le Pays de Bitche . 
Il évoque successivement les traces des hommes ayant vécu dans ce pays à 
travers les sentiers des roches sculptées de la préhistoire , les monuments et châteaux 
en ruines du Moyen Age , puis les sites verriers , la fabrication du cristal , les gestes 
des hommes et quelques objets rares nés de leurs mains : vases et services de table 
célèbres . L'image s'attarde sur les autres métiers de la forêt , les derniers charbon­
niers , un sabotier, un meunier à son travail ; puis elle s 'arrête sur les étangs et les 
animaux qui en hantent les bords : chevreuils , cerfs , lièvres en fuite ou au repos, sur 
les tourbières et leurs plantes rares dont certaines sont même carnivores . Belles 
photos et beau voyage . 
Dans une communication intitulée << Drôles de guerre , drôles d'histoire >> Mme 
de Selancy retrace, à travers des souvenirs personnels , mais aussi de ses aïeux , de ses 
parents, quelques anecdotes ,  parfois savoureuses , vécues lors des trois dernières 
guerres . 
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En 1870, son grand-père paternel , Anatole de Bertier de Sauvigny, lieutenant 
de cavalerie , avait été gravement blessé et ramené mourant au château de La 
Grange . Sa robuste constitution lui permit de survivre pour se voir , en représailles 
de l'activité d'un Corps Franc mené par Henri de Wendel,  pris comme otage . Sa 
mère fut prévenue , un matin , par un billet anonyme , que l'otage serait fusillé à 8 h .  
I l  parvint à fuir au  Luxembourg , persuadé toute s a  vie que l'officier prussien chargé 
de le faire exécuter avait prévenu sa mère . 
En septembre 1914,  le père de Mme de Selancy était attaché à l 'État-major du 
généralissime Joffre . Il prévint son épouse que Joffre souffrait d'une constipation 
rebelle et ne parvenait pas à préparer la contre-offensive qui allait devenir la victoire 
de la Marne.  Elle lui envoya des confitures laxatives et prétendra ensuite , certes en 
riant , qu'elle avait ainsi gagné la bataille . Pendant cette même bataille , le Général 
qui commandait l'Artillerie demande à un jeune officier les raisons du silence de sa 
batterie . C'est, répondit-il , pour 99 raisons , la première étant que mes canons ne 
sont pas arrivés ! Le Général le dispensa des 99 autres raisons . 
En 1939- 1940 , pendant l 'hiver glacial , la mère de Mme de S .  va porter, au nom 
de la Croix-Rouge , des lainages aux avant-postes .  Sur le pont de Malling , une senti­
nelle l 'arrête et lui demande si elle possède une photographie . << J 'ai celle du 
Maréchal Joffre >> , répond-elle au factionnaire qui la laisse passer . En 1943 , en 
Bretagne , une vieille bonne simule des douleurs d'appendicite pour masquer un 
déplacement très matinal près d'une prison d'où des résistants condamnés à mort 
vont chercher à s'évader. Par erreur on l'opère et la bonne a la vie sauve car son 
appendice était effectivement sur le point d'éclater. En 1944 , des vaches appartenant 
à Mme de S .  avaient forcé le passage à travers une haie bordant une plantation de 
choux et avaient provoqué l'explosion d'un champ de mines allemand . L'officier de 
la Gestapo qui arrête leur propriétaire la traite d'idiote et la relâche . Plus tard , en 
Lorraine , quatre femmes ,  dont la narratrice , ont la vie sauve grâce à un réfractaire 
polonais qui convainc des Russes de l 'Armée Vlassow qu'elles sont de mauvaises 
mœurs et ont des maladies contagieuses, alors que les Russes les assaillaient et 
qu'elles croyaient leur dernière heure arrivée . 
M. Georges L'Hôte intervient après cette communication en racontant , avec sa 
verve lorraine bien connue, une mésaventure à peu près semblable advenue à deux 
femmes du pays de Sarrebourg en butte , en 1870, aux convoitises de soldats prussiens . 
Séance du 1er février 1990 
Le président propose et obtient par un vote unanime la nomination de M .  
Marcel Mercier comme membre honoraire , alors que , par modestie , celui-ci avait 
demandé l 'application de l'article 4 des statuts pour redevenir membre associé-libre 
en raison de la difficulté professionnelle qu'il rencontre à être assidu aux séances de 
la compagnie . 
Sur le rapport du professeur Percebois , le docteur Martial Villemin , membre 
associé-libre depuis 1966, est élu membre titulaire . 
M. Jacques Jung présente une communication sur << la réforme des fonds struc­
turels et l'avenir du monde rural dans l'Europe des Douze >> . 
L'Acte Unique Européen de 1987 a introduit dans le Traité de Rome un << objectif 
de cohésion économique et sociale >> en vue de réduire l 'écart entre les diverses 
régions et le retard des moins favorisées . Dans ce but , la Commission des Commu­
nautés a défini une politique d'aménagement des régions non urbanisées , fondée sur 
un diagnostic réaliste et une stratégie adaptée aux diverses catégories de zones rurales. 
179 
La mise en œuvre de cette politique se fera dans le cadre d'une réforme des fonds 
structurels . Désormais , ceux-ci doivent concourir de manière coordonnée et dans 
une approche intégrée à la réalisation de six objectifs dont deux concernent notre 
pays . 
Le premier objectif, auquel 80 % des ressources seront consacrées , vise au 
rattrapage des régions en retard de développement . Seuls nos départements d'Outre­
Mer et la Corse sont admis à cet objectif. La politique française d'aménagement des 
zones rurales ne sera prise en considération que pour un autre objectif de dévelop­
pement de ces zones , très faiblement doté . 
La France sera donc mise de plus en plus à contribution au profit de zones péri­
phériques de la Communauté . Ceci devrait l 'inciter à réviser sa politique d'aménage­
ment rural de manière à la concentrer sur les régions les plus fragiles et à l 'appliquer 
à des secteurs géographiques de dimensions convenables, tout en exigeant la solida­
rité interne des acteurs locaux . 
On peut , en conséquence , se demander si les Français sont bien conscients de 
l 'inéluctable alourdissement de leur contribution aux objectifs de << l 'Europe des 
Douze >> , puisque la Commission des Communautés a décidé de doubler en six ans 
les crédits annuels des fonds structurels ,  passant de 50 à 100 milliards de francs et 
s'ils se sentent suffisamment << européens » pour accepter une telle forme de soli­
darité communautaire . 
Après cette communication interviennent MM. Michaux, Rose et Rouillard. 
Le général Pierre Denis traite ensuite de l'objection de conscience . Notre 
confrère présente d'abord un historique succinct des origines et de l 'étendue de 
l 'objection de conscience dans notre pays . Il en rappelle les influences chrétiennes ,  
philosophiques qui ont pu la susciter, tout comme le déviationnisme intellectuel de 
sectes comme les << Témoins de Jehovah >> , qui ont tenté de la propager . Officielle­
ment reconnus en 1963 par une loi restée confidentielle qui ouvrait le chemin à un 
Service national particulier, à la condition très stricte que l'objection soit sérieuse , 
celle-ci s 'est vue , en 1984 , largement favorisée et les contraintes de service qui lui 
étaient appliquées fortement atténuées .  Il faut cependant en atténuer l 'importance 
puisque l'on ne compte guère plus de 3000 objecteurs déclarés ou insoumis suspects 
d'objection , pour un contingent annuel cent fois plus important . 
D'une enquête personnelle menée auprès d'un groupe d'intéressés , il ressort 
que très rares sont les vrais objecteurs de conscience guidés par leurs convictions 
religieuses ou philosophiques. 
Plus nombreux sont des individus qui cherchent davantage un certain intérêt 
pratique dans les multiples organismes offerts pour la durée de leurs deux années de 
service et qui les préparent gratuitement à une activité professionnelle de leur choix . 
En fait , ils sont de réels parasites qui ne se plient pas aux devoirs d'une société à la 
charge de laquelle ils vivent . Un seul point positif peut être souligné : quelle que soit 
la catégorie d'objecteurs , on ne décèle pas d'antimilitarisme foncier , à l'exception de 
ceux qui sont embrigadés par les << Témoins de Jehovah >> . 
Interviennent après cette communication , MM. Belin , Feuga, Jung , Rose.  
Séance du 1er mars 1990 
Le trésorier , M. Schnitzler, présente le compte de gestion pour 1989 , puis le 
projet de budget pour 1990. Il souligne que grâce à une opération convenable sur 
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les valeurs de notre patrimoine ,  ce budget pourra se réaliser sans prélèvement sur 
nos avoirs , en utilisant exclusivement le rendement de ces valeurs . Compte et projet 
sont approuvés à l 'unanimité . 
Mlle Kieffer évoque la vie et l 'œuvre de l'écrivain russe Veniamine Alexandro­
vitch Kaverine . 
Né en 1902, mort en 1989, Kaverine a créé des œuvres dans tous les genres litté­
raires et pour les adultes et pour les enfants . Il s'y montre fort attaché à une forme 
correcte , riche et belle par laquelle il se veut avant tout moraliste, explorateur de 
l'être humain dans ses bassesses, certes ,  mais bien davantage dans sa grandeur. 
Durant les années de l'oppression politique et idéologique , il a conservé son indé­
pendance de pensée et sa dignité . Auteur connu et respecté, il a pris , en 1968 , la 
défense de Soljenitsine en réclamant la liberté d'expression pour tous les écrivains . Il 
a eu la possibilité , au cours de ces dernières années , de parler librement et de confier 
à ses cadets un héritage littéraire et moral d'une importance capitale . 
Interviennent après cette communication MM. Rouillard et Le Moigne . 
Dans une communication intitulée << Égyptologie et chimie » ,  M. Muller montre 
comment les récents progrès de la chimie permettent de mettre en évidence des 
secrets de fabrication , soit de couleurs , soit de matériaux , utilisés par les Égyptiens 
au cours de la lointaine époque pharaonnique et de la construction des pyramides . Il 
en donne comme exemples , d'abord , une analyse très précise des constituants des 
couleurs de la coiffure et du visage du portrait de la célèbre Nefertiti , dont un bleu 
extraordinairement résistant à l'effet de la lumière . Il évoque , ensuite , la construc­
tion toujours mal expliquée des pyramides , dont une partie lui paraît édifiée grâce à 
des pierres artificielles ,  obtenues par un procédé dont la chimie moderne parvient à 
peine à déceler le secret de fabrication . 
Les recherches qu'il mène à cet égard l'ont conduit à s 'intéresser également au 
problème du saint Suaire de Turin . Il nous remémore ses derniers avatars aux 
conclusions encore discutées . 
La communication de M. Muller est suivie d'interventions de Mmes de Selancy 
et Stamm, de MM. Le Moigne, Michaux et Villemin.  
Séance du 5 avril 1990 
Sur la proposition du président , M. René Rémond, qui avait été l 'invité de la 
séance solennelle de l'année passée au cours de laquelle il avait entretenu l'Académie 
de la << vie et de la mort de la politique >> , est élu membre d'honneur. 
Sur le rapport de M. J. Rennequin, le docteur Bernard Hamel , membre corres­
pondant depuis 1982 , est élu membre associé-libre . 
Me Henri Bena, prononce l'éloge funèbre de son confrère , Me Pierre Mendel , 
membre titulaire depuis 195 1 ,  président en exercice de l'Académie de 1970 à 1972 , 
puis membre du conseil d'administration . 
M. L. Henrion , dans une communication intitulée << De Moselle en Algérie par 
la Russie et le Moyen-Orient . Odyssée vécue de 1940 à 1945 », relate à travers un 
document qu'il avait rédigé en 1945 , avec ses fautes de grammaire et de syntaxe , 
mais avec toute son originalité et avec la sincérité d'un jeune Mosellan de l 'époque , 
sa pérégrination alors que , pris dans l 'engrenage de l'Armée allemande , il avait 
partagé le sort des nombreux << Malgré Nous », alsaciens et lorrains , mobilisés sur 
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le front russe . S 'évadant des lignes de la Wehrmacht le 30 décembre 1943 , il entame 
depuis le camp de Tambow, où avaient été rassemblés de nombreux évadés, un long 
périple qui les amène , à travers la Russie Centrale ,  le Donetz , la Mer d'Azow, la 
Caspienne , le désert iranien ,  l 'Irak , la Transjordanie , jusqu'au port de Haïfa, d'où 
un paquebot hollandais les transporte en Italie . Ils rallieront ensuite l 'Algérie , où le 
Groupement qui avait compté jusqu'à 1500 hommes , verra ses effectifs répartis 
entre les unités de la Première Armée , pour les uns , les écoles de Cadres pour les 
autres.  
Le Général Ménuat évoque « Un héros lorrain de la Résistance : Antoine de 
Seguin de Reyniès (1900-1940) . 
Inconnu dans son village natal, Arry , et sorti de l 'oubli par le Général Ménuat , 
alors maire d'Arry, en 1980, Antoine de Seguin de Reyniès était , par sa mère , d'une 
vieille famille lorraine . Fils d'officier, Saint-Cyrien puis officier de Chasseurs , de 
Reyniès s'est surtout distingué dans l'Armée de l'Armistice , d'avril à novembre 
1942 , à la tête du 6< Bataillon de Chasseurs Alpins . Après la dissolution de cette 
armée , le 27 novembre 1942 , il reste à Grenoble et entame, avec tous ceux de son 
bataillon demeurés en Isère , la constitution d'un noyau de résistance dont les noms 
de Malleval , de l 'Oisans , du Vercors , illustrent l 'épopée. Il prend, en fin 1943 , la 
tête de la Résistance du département de l 'Isère . 
Trahi et arrêté par la police allemande le 6 mai 1944, il disparaîtra pour toujours 
le lendemain, après un interrogatoire au cours duquel il aura la force de ne pas 
parler . Nul ne le reverra. Jamais sa famille ne retrouvera son corps.  Le 26 octobre 
1980, à Arry, un solennel hommage lui a été rendu en présence de sa famille ,  du 
fanion du 6< B . C .A.  venu de Grenoble et de la fanfare du 24< Groupe de Chasseurs . 
Interviennent MM. Philippe ,  Rose , Tribout de Morembert . 
Le Président et le Vice-Président ont eu un entretien intéressant avec le premier 
adjoint au Maire de Metz et le Secrétaire général du Conseil Général . Une action 
culturelle à laquelle l'Académie pourrait participer est envisagée dans le cadre des 
liens avec les pays voisins grâce à l 'évolution européenne . 
Séance du 3 mai 1990 
Sur le rapport du général Ménuat , le général Pierre Denis est élu membre 
titulaire . 
M. Gaston Zerr présente un exposé traitant de « L'Europe des Capitaux en 
1993 >> . 
Le Marché Unique Européen qui prendra naissance le 1 er janvier 1993 doit 
permettre la libre circulation des capitaux . Mais , dès le 1<r juillet prochain , les 
mouvements de capitaux entre les États membres de la Communauté Européenne 
doivent être libérés sans aucune restriction à leur libre circulation entre les résidents 
des États membres. 
La France , quant à elle , anticipant la règle communautaire, a mis fin le 1<r janvier 
1990 au contrôle des changes, pratiquement en vigueur depuis 1939. Depuis lors , les 
Français peuvent , en toute légalité , ouvrir un compte à l 'étranger dans n'importe 
quelle devise et un compte en France en devises étrangères.  Toutefois , il faut bien 
constater que nos concitoyens , du moins les épargnants de base , n'ont guère modifié 
leurs habitudes et qu'aucun transfert massif de capitaux vers les autres pays de la 
Communauté n'a, jusqu'à ce jour , été constaté . Il est vrai que notre administration 
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fiscale n'a pas manqué d'accroître son arsenal réglementaire afin de surveiller étroi­
tement tous les mouvements de capitaux vers l'étranger, grâce à l 'obligation de 
déclaration sous peine d'amende . Ceci fait dire , par exemple , aux banquiers allemands 
qu'il est bien difficile de parler de liberté lorsqu'elle reste autant surveillée . 
Finalement , la date de 1993 pourra-t-elle, vraiment , être respectée quant à la 
liberté de circulation des capitaux ? Pour ce faire il faudra commencer par intégrer 
dans toutes les législations nationales les 282 directives présentées au Conseil des 
Ministres par la Commission Européenne . Or, il n'y a guère qu'une trentaine de ces 
textes qui ont jusqu'à présent fait l'objet d'une transposition dans chacun des 12 
États Membres .  Si ce comportement se confirme , le Marché Unique n'existera que 
sur le papier le 2 janvier 1993 , alors qu'il ne devrait constituer qu'une étape vers une 
Union monétaire et économique . 
La véritable naissance des États-Unis d'Europe sera pour quand ? 
Interviennent Mme de Selancy , MM. Augeard , Jung, Michaux , Rouillard . 
Mme Stamm présente une communication sur << L'ambivalence du sang : 
symbole de vie ,  symbole de mort >> . 
Image de la vie , le sang est un lien entre les générations , les individus , les 
hommes et leur Dieu. Mais cette relation est immatérielle . Le sang peut donc être vu 
comme siège de l ' âme , voire comme l 'âme elle-même .  Cette idée permet de 
comprendre le mécanisme du meurtre appelant la vengeance et en quoi le sacrifice 
transporte le message des hommes aux Dieux . Le martyre d'un héros ou d'un Dieu 
signifie dans beaucoup de mythologies l'apport de bénédictions .  Mais aussi , le sang 
provoque l'angoisse des hommes qui s'en délivrent en concevant qu'il y a des sangs 
fastes, dans les holocaustes et la boucherie , à côté de sangs néfastes, dans le crime et 
les règles des femmes . On peut se demander si , dans ce dernier cas , ce qui est 
néfaste est que ce sang est vide et ne contribue en rien à façonner la vie à l'envers du 
sang corporel , élément de vie . Clair et foncé comme le jour et la nuit , chaud et froid 
comme l'été et l 'hiver, donneur de vie tout autant que l'image de la mort , il possède 
une des caractéristiques du Sacré . Il est une « coincidentia oppositorum >> , en quoi il 
fascine et terrorise , comme le Sacré ! 
Interviennent Mme de Selancy , MM. Hamel , Rennequin , L'Hôte , Percebois , 
Rouillard , Schmitt , Villemin . 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
Assemblée générale du 25 mars 1990 à Creutzwald et visite de la chapelle 
Saiute-Oranne, du monument de l'Europe et du village de Berus en Sarre 
L'Assemblée générale s 'est tenue le dimanche 25 mars 1990 au Foyer du Centre 
de Creutzwald en présence d'une quarantaine de sociétaires . Dans son allocution 
d'ouverture , le président , M. Yves Le Moigne , félicita la section des Pays de la Nied 
et son président , M. Henri Schoun , pour les soins apportés à l 'organisation de 
l'Assemblée générale . Les participants écoutèrent ensuite le rapport d'activités 
(année 1989) présenté par le Secrétaire général , M. Gérard Michaux . 
Il en ressort un léger repli des effectifs des adhérents-abonnés : 1 1 1 8  au 3 1  
décembre 1989 contre 1 142 un  an  plus tôt . I l  convient cependant de  noter un  accrois­
sement du nombre d'adhérents simples .  Les Cahiers Lorrains, d'un total de 416 
pages,  comprennent un très important numéro spécial Lorrains en Révolution , 
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6 articles de fond, ainsi qu'une rubrique fournie de bibliographie et de comptes 
rendus d'ouvrages . Les sections locales ont pour leur part poursuivi la publication de 
leurs Cahiers propres,  largement centrés sur le Bicentenaire . La Révolution fut 
également le thème des deux nouveaux volumes des Chroniques du Pays de 
Sarrebourg. 
En 1989, la S .H.A.L. a en outre renoué avec une tradition ancienne en organisant 
un cycle de conférences ayant pour thème l'art régional aux époques antique et 
médiévale , ponctué par une visite du site archéologique de Châtel-Saint-Germain et 
de l 'église romane d'Aube . Furent enfin évoquées les diverses manifestations et 
actions auxquelles la S .H .A.L .  participa, en collaboration avec ses partenaires 
associatifs (CLEF 57) et institutionnels : Office départemental du Tourisme, Direc­
tion Régionale des Affaires Culturelles et Direction Régionale des Antiquités histo­
riques de Lorraine. On entendit ensuite les présidents des sections relater les activités 
de leur groupe .  Au cours du très long débat qui suivit , le président insista sur 
l'importance pour la S .H .A .L.  des Cahiers Lorrains et sur l'indispensable recherche 
de synergies ,  en particulier dans les sections locales . 
Après l 'adoption à l'unanimité du rapport d'activités , le trésorier de la Société, 
M. Gérard Nadé , présenta le rapport financier , vérifié et approuvé par les commis­
saires aux comptes, MM. Michel Préaux et Raoul Gama . Il reçut à l'unanimité quitus 
pour son efficace gestion. Le rapport fait à nouveau ressortir le poids considérable 
des Cahiers Lorrains dans le poste << dépenses >> . L'Assemblée générale élut ensuite 
membre du Comité M. Laurent Commaille , professeur d'histoire-géographie au 
lycée de Rombas. Elle procéda enfin à un réajustement du montant de la cotisation 
et de celui de l 'abonnement aux Cahiers Lorrains à compter du 1er janvier 199 1 .  A 
l'issue des travaux statutaires de l'Assemblée générale , les participants se retrouvè­
rent pour repas amical à l 'auberge de la Crémaillère à Villing . L'après-midi , une 
trentaine de participants franchirent la frontière sarroise pour visiter sous la conduite 
de M. Henri Schoun la chapelle Sainte-Oranne , le monument de l 'Europe et le 
village de Berus . 
La chapelle Sainte-Oranne 
La chapelle Sainte-Oranne s'élève sur les ruines de l'ancienne église d'Eschwiller, 
village ruiné , déjà cité dans les actes de 1222 . 
Le chœur comporte des vestiges du XIIIe siècle - gothique primitif - ,  notamment 
les croisées d'ogives . Certaines fenêtres ont été << murées » et on en remarque encore 
les arcs brisés . Le bâtiment s'articule en deux parties : celle recevant le public est 
d'une dimension plus grande que le chœur , ce dernier fut modifié en 1630, pendant 
la guerre de Trente Ans . 
En 1637 , la chapelle fut brûlée par les soldats,  puis reconstruite entre 1644 et 
1650 en vertu d'une donation de Hans Wolf Schenk von Schmidburg . En 1692, une 
nouvelle destruction intervint , suivie d'une reconstruction en 1757 . L'environnement 
de la chapelle date de 1829 . Une remise en état importante fut faite après la seconde 
guerre mondiale . Le groupe de la crucifixion, œuvre des sculpteurs Guldner, orne la 
façade sud. 
La légende dit que deux femmes , Oranne et Cyrille , venues d'Irlande , se 
seraient établies en ce lieu au Ve siècle . La sculpture présentant la jeune irlandaise 
surmonte la fontaine devant la chapelle . 
Ce fut un lieu de pèlerinage très fréquenté dès le Moyen Age . Sainte Oranne est 
invoquée pour la guérison des maux de tête et d'oreilles . 
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Les vitraux datent de 1950 et sont l 'œuvre de l 'Alsacien Tristan Ruhlmann .  Ils 
relatent la légende de la sainte , l'ouverture du sarcophage et la translation du corps 
dans l'église de Berus , ainsi que deux autres épisodes de sa vie . 
Deux vitraux du chœur représentent sainte Barbe , protectrice et patronne des 
mineurs , et sainte Oranne . 
A côté de l'entrée,  une œuvre récente , une grande peinture à l'huile de Fritz 
Zolnhofer, réalisée à la suite de la catastrophe minière de Luisenthal et offerte en 
1964 en souvenir des victimes .  
Monument de l 'Europe et tour Hindenburg 
A droite de la petite route menant à Berus , après la clinique psychosomatique , 
se dresse le monument de l 'Europe , symbole de la réconciliation européenne . Ce 
monument fut inauguré le 24 mai 1970. Les deux piliers symbolisent le rapproche­
ment franco-allemand. Sur les plaques de bronze s 'inscrivent les noms des créateurs 
de l'union européenne : Conrard Adenauer, Alcide de Gasperi , Robert Schuman , 
Paul Henry Spaak et Joseph Bech . Par temps clair , on a une très belle vue sur la 
vallée de la Sarre et le plateau lorrain . 
A 100 rn de là,  la station météorologique occupe l'emplacement de l'ex-tour 
Hindenburg . Cette tour, construite en 1934-1935 , qui devait incarner « la force sécu­
laire du national-socialisme » ,  servait de repère à l 'artillerie française en 1939 . Le 25 
septembre , la Wehrmacht jugea bon de la dynamiter. 
Berus 
Situé sur une avancée du plateau lorrain , à 325 rn au-dessus du niveau de la mer , 
le village de Berus a un passé historique très riche.  Plusieurs historiens affirment que 
ce promontoire fut déjà habité au néolithique , puis par les Celtes . De nombreuses 
villas gallo-romaines étaient érigées sur les bans de Berus et des villages environ­
nants . Au pied de la butte passait une voie romaine qui prit plus tard , au Moyen 
Age , le nom de << route du sel >> . 
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D'après Ruppersberg , Berus était déjà paroisse en 918  mais les premiers docu­
ments citant Berus ne datent que du début du XIII• siècle . En 1235 , le duc Mathieu II 
attribua à l'abbaye de Bouzonville les forêts autour de Berus . En 1248 , le duc donna 
à sa femme , Catherine de Luxembourg , Berus et Dalem en échange de Sarreguemi­
nes . A partir de cette date Berus figure dans de nombreux actes .  Au XV• siècle , la 
seigneurie englobait 30 localités avec 430 habitations dont 10 de la noblesse locale . 
Les seigneurs successifs (dont beaucoup de femmes) , de moyenne et petite noblesse , 
étaient pour la plupart originaires de la vallée du Rhin . Quelques vestiges du château 
et des remparts sont conservés . Sur Je Burgtor (porte) et la tour Scharfeneck , on 
peut apercevoir des marques de maçons et le blason d'Anne d'lsenburg . La maison 
de la dîme a subi des transformations . Près du parking subsiste un bout de J 'ancien 
fossé . 
L'église actuelle de Berus fut édifiée en 1748-1749 par Heinrich Eckert , maître­
d'œuvre de J 'abbaye de Wadgassen sur l 'emplacement de l 'ancienne (1450) . Le 
chœur de cette ancienne chapelle est la sacristie actuelle . On peut y voir l 'autel 
renaissance (vers 1620) , don de Jutta de Hattstein . 
Dans la nef, les Guldner , artistes locaux , ont laissé une profusion de très belles 
sculptures : les autels de saint Eloi , de la Vierge , des corporations ; des statues 
d'apôtres et d'autres saints, Je buffet de l'orgue (de l'école Silberman provenant de 
l 'abbaye de Wadgassen) , l'ancien reliquaire , le confessionnal . Le groupe de la 
crucifixion de l'ancien autel baroque est de OhlenschHiger. Une pierre tombale 
indique que Jean ou Jacques de Haraucourt fut inhumé en cette église . 
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